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We 'ÊA MAFE 2 Mai. eÀ 
Snes de. Ja Hollande. n 


eN Nous avons fait connaître dans notre n° précédent, lés dispo- 
vant prujee dl He Îdi gr le 
itie. de no ie derté, B oa 

} Vexposg de motifs qui aacampagrie.ce projet: 

is longtompe le goaverhenient avait Hintention: de dimi 


N vationale gaten gskausceptible, 
ion semblubfe pöt avorr liet, “> 
lg opératipn'éaurg pönr Heaueohp dans le systänië, dories. 
geuvernerient, a lleffet. de rête abi. F5quilitre entre les, 
ES bt bes.dépenses de Ì'étut.… 


tere a 


que glorieu e, de ‘sa sölticitude pour le maintien dû 


Eve, qu'elle sait s'imposer des sacrifices lorsqu'il s'agit-de sui - 
Bir sa réputatijn de loyauté et d'intógrité, Le moment paraît 


8 publigae ou le rembonrsement du principal, an.ahoix, des 
Oejers de l'état. 


k& pour nos finances: Non eöuleiment, ledéficit a été.comblé, 
asteurs éitconstantbs s rêunissent, pour rendre la sitna- 


R.praposition des.lois qui se räpportaient à ce döficit. ° 
laaéà-barrièrò ide 1840 etles années précédentes, on a tout 


effet; mais il n'est pas possible. cnrohé ‘da prösager's 's’ils 

WP ront um excbäant'eonsiderable, 

déficits des années 1841, 1842 et 1843, estimés et Arrê- 

}ógelëment á fl: ‘17, 152, 809; vresterónt” de: bon: an- 
ge bettäBvaluntion, 


Uaamee 1843, a fait oumnaître que tes ski 
oa EE fourniront un wribion” de: 
i.e esdek smOtsfrenen os 1: 
Ean Endd heeg Ta balance, anjourd: hùij Gonnüe, des comes 

êtatpaurlannêe 1842, fait voir que plus d'un nildiuna été 


ik que | estí- 


doris gardes dôpensès. effeetives pour. cette: anuós, gai | 
) eg Aassous Hes’ sotinesalliuábs poar-les differêns | 


$ du budgetet pour les dâpenses Apra gnes, jusqu 'à 
dep eland 


tis aut Indess ‘élèverunt à à une sotn- 
h&e aux, ‘recelies, lors de Vestiaietion 
„Cet evoódant courrica ample- 


ndu néeessaire par les travaux 
bi vente 







nat in „ 
Slbeunós au iere a 


mahée 104, se mpnteridgnt: runden m fixò pour, les 
Behapitres du budget, qu'il aeteeba. pas nócessaire’, 

Gutvir oes dépenses, de prêlever sar le.praduit de l'em- 
prunt volontaire, une plus forte so.nme. gaa cette. 

destine à ot shit: Peut être mêrteen fradth rk 

…_ Les bases du vrédit national êtant ainsi dn ied Ane 
eptatien:notnble.des recettes de l'état, op.peut admetire, 


Meen pe tappart, ‚Te moment, est tout à fait EN ed Ì 


der, l “accog onipiagemmenf d'pne mesure, tendant à dimi- 
3 f‚rentes de p- dette, garni: ‚niesure qui est depuis si 
Blennps dans les, 

“as Len. ce‚qui ca 


vend de ton 
Be 1e: Bon 
‘ane. diminutiop.d 
rele. ' 


da ranke. som 
ER PEpUyerndent; ne ‘saurait done dee taxé d'i 'injustice. eiivers 
mgee, lorsqu”sl dósire. que les-posgesseurs des capitaux 
Bean se contentent d'un intérêt ‚aurdessous dé cinq 
Paus” iron heere “il utilise la positjon-où il se tronve,. pour 
198 dnjnution équitable de la rente. 

pee voyons.que dans d'autres pays des tmesiires 

MS an vont être introduites. 


dap Priitrerdiats ant átteint un degré de hausse qúe 
$ dorien véelfede ln 
À r nominale. Sn eeeh on de 
[niest par conan craindre, u’une diminution des 
Semtes de la detie nationale engen les er hollandais à 
r lenr. argent dans. da aats. fonds. Au reste le g gouverne- 
mgat, ól pignéantant que possible de tout ce qui pourrait amener 
dpa zer ossen, veillera à ce qe la diminutian des rentes prupo- 
zeg. ‚Sapère, avec prudenceet ordre. 
Sera u: moven de plus jour détourner | nger d'un dè- 
Gmens deenpikaur. za ong 
pares de conversion, i importe d'avoir égard 
kle Anr intêrêts de l'avenir, et d'éviter consé- 
nation considérable du principal de 


Ja apte des fonds est telle, 
nnn étre.noe ponaednenee 
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ik vei: hi sis « 


ln À raar Hie. } 
toriaer catie aug ji: hid-impêrieuse et absole gu puisyeau- 
…_L'année KE 
sit existait ; ;aujont LS 
gemens amenés par Hie 
diminution volontaire de 
Sir, sans qu'il soit nécessaire 
ACcroissement de apital,” ® een 


» Muis pour arriver à cetterc: 
op viggio : : 
‘Gelui-de Placer à hi Bauies on nil n'y avaitqu’un moyen: 


ep. cet d’ émettre en 
à un Pe Ca: 
pris tel qnedes émissions postérieures pussent être 


a bienemment jugeait que cette néces- 
OL si convaineu qu'en suite des chan- 
jenenons, Ton peut introduire une 
te, avec Ì Fespoir dela voir rèus- 
„Avoir recours à l'amorced'un 


bn ou Vdetiangs d'u- if. 





Ps dépenses prbijges, 4 WI mòyen’ d'une économie surth. 
Kobtenir pr JÀ cougersitin volntairg de aette partië de En: f 


vénwôepamsn. stmoigdesdsir gel dns: 


ble vient de deiner ùüne aurelie preùve, Baat 


shit beth Elle vient. de montrer à |’ Eurape, quí nous, ob- : 
APE opportun, pour. proposer. une diminutjon des ventes de. la, 
nouvelle, ère, une ‘Éra. a. plas heursûss parait. avoir com- Á 


lr twési plus avan ehbé’ ú'on ne pouvait |'espárer, fors: 
aes prue dys; adt $qe E p ! j-ment. Cette circonstance a confirmó, en nutre, ce qui avait déjà 


‚&té reconpa ds le:principe par tous les bons esprits, à savoir, : 


#toire tte les mò ens-indiqnés pour le courrir, sulfiront 
q y ane p fi { faut fixer àenvicag PAL p.c. ‚le taux d'un fonds 4 p. c.àl'é-. 


gard duquel on ne garantit: pas, qa. 'il sera non-reuboursable | 


premier Îjeu, la elóture definitivé. des, wijle detoniaux | 
e'nos pos- 


sans eruinted’ exngöcntion, qu’ ‘en 1844, | 


Bontndkhais, 
dei; }-on: peut resgeênser;: firma abuse lee dépenses der êtat | 


u on an 4 





a ren(e fait buisser au-dessons de leur 


ELN 5 In „Mr en Pen 


faites snooessivemènt à des’ prix pls Wlevés , dà zaknière u'dn 


ment d'uné iesure aussi dósirable ge ‘oellg dent it $agit… 
_@#, avantde proposer ué projet’ de Joi-súr: éelté' úretiofe, Jer 

; tauvernemen! 8 ‘est heiurreuscment trogvé Pi mêúne de 

ide cette. fature,etde jetor en ‘même temps les liasds 


AA kbas- 


 sitede mesnres nlterienres. que'daus l'intérêt da pays tie pro-: 


posait de suumettreà la sanetion des Btats-Généraux. G'est dans! 
‚te but que le, gouvernement, faisank usage det In faaultò qrre bn 
loi Tui róservait À cet égard, a érzis ua fonds Áp.e. à un taux 
modéré. Il trouvait en même temps dans cette mesure, un mayen: 


-gemt-restés sens ein plof” hik ine desrinent dae cireatelion dell. 
nn aw ór ire, 5 


ij mesure salntaire, et qni demandait yoe grande. eblèrité, on ne 
suppose pas qu il puisse y avyir le maindre-doute raisonnable. 


Wives qui eoneernent. la matière. 
- La mesure en elle-même ‚n'a pas. élá à -T'abri de oritiques, 
spócialement de la part de ceux qui ansajent préfèré gen on 


 eùt émis des obligations 3 p. e. au lieu de 4 p. c. 


On prêtend, que les nuuvelles obligations avaient êté éruises 


Vermprunt avait arrêté le cours ascendant des fonds 3 \ et 3 
pe. 


peenve. quae Îé prix n'a pas éé fixá trop, bas par le gauverne- 


qu'ag moment où les 2 pC. se vendent à Gl et les 4! à 98, il 


pendant un certain ombre d’anitées. Dés, qu'il est reconnu qne 





On ne de 
Vargent. ed ä'u in ands, qui ve- 
mettait de }’ argent én „chro ch ÁnEAÂs fo ids q 


5 ër REE, qui. tendait. à 


remplacer pare des $ pe é. äu- ed Aj par, dé 5 p. ec: non: 
Snsr: optililes d atgmrèniter en valédr, ne pouvail qn 'agit grants: 


geuseient sur les autres fonds pablios. : ï 

Le temps d' arrêt Bant Vár mapohe- 
et3p.ê.s “était déjà fait préssentie | vant ‘que le nouvel éíin- 
‘prunt fàl publiè, Cette’ Gta dst dae à diffárentes autres | - 
causes. D'ábord aux ‚grandes. masses de 3 p. c; portées au mar: 
chè par des spetulatears à ì rs, aus qu'il se prêsentât à 
\'instant même un noinbre Pt 
tenies. ‘Ensuite, drielqube-t ks dós ‘spéculatears hollandais, qai 
s'òtaient imagihés ue la hausse, str laqnelle ils avaient da 
reste ‘complê. vec, raïsón, ‘serait plus rapide qste ne le com- 
portait Ta. nature. dé la chose, so hâtòrent de réaliser ‘leurs 
bénéfices. Er \roisième lien, on vendit de temps en tenipsdes 
fonds afin de, se proeuver. argent, nécessaife pour le. grand 
em prupt. 

joure: ä bel, que led 3 Ld ideas les: récépissás fu- 
reút sucéessivemerië: like, bo thonirèrent ‘de plus en pini älá 
bön, &t du'biifin, Tes npikaattecriefdérables déposds an tré- 
sor ‚par ‘suite ies vergemória paur F emprunt et le don gratuit! oë- 
basionnêren hes stàgaation dans la cireulation de numórdiré, 
et l'ön coütprendrá’ sans peìne, qu'il Á’ était pás bêsoin di. der- 
nier emprunt poar arrêter lè mouvement de’ ‘Haasse de nos 
fonds 23 et 3 pc. 

En’ ajdnitant à'la dernière des càuses ènoncées ci- „dessus, 
c'est-à-dire Ia pénurie de numéraire, la circonstance du rermt- 
boursement des obligations 5 p.c., ilest plus vrai de dire, que 
lemjrunt du 13 avril, a exercè platét nne influence favorable 
sur le cours des autres fonds,en ce sens —le gouvernemeút en eét 
persuadé—que cet emprunt a empêchà que les causes indiqnées 
plus haut n'oecasionnassent une baisseencore plus considerable. 

Ïl n'existait pas d'autres moyens.poar prévenir efficacemerit 
ce mal qui pouvait, Aen conségience une stagnation dans 






la circulation de riniti8raire: Tine krts avait été Jàissé sa- 
gement 'à, la’ dispósieid CASOTEMIENent par la loi du 6mars, 
laquelle avait même impose Per emplò: de ce remède comme un 


devoir. 









En examinant Ia cote des fonds. grant et dès, le moment de 


Vauvertare de- Vemprant da 13 avril,.on ‘sera con vaincu de la 
Justesse de ce qui prócède. 


Car à quelle autreeirconstance, si ce, n restnat causes indiquöes 


plus haut, fandrait-il l'attribuer, qüe, tandis qu'on voyait les 
3 p.c. dans lesquels il y eat beaucoup d'affaires à terme, et que 
T'on ne rencontrait encare qu'en petit nombre ‘au marché, se 
vendre 75 et 76 pour cent, les 2 1/2 p.c.quï peuvent, à canse dè 
j intérêt moins éléró, êire considérés comme méritant quelque 
préférence mais que l'on ne pouvait eener que moyennant 
des capitaux, n'êtaient cotés que 61 ou 62 p-e.? 

A quel motif pourrait-on, dans le système contraire, attri- 
buer le fait, queles 4 1/2 p. c. qui.ne pouvaient également être 
achetés que moyennant. de l'argent, ne valaient que 98 p. 8 et 
p'empêchaient ka qne We 3.p..c: se payassent 75à76p.e.? 

„Panrquoi, enfin, len 


dessus P 
II rósulte de tout ce qui prócède, que le dernieremprund. n'a 


pas eul'effet que par: prèdileotion pour an eenprint à$p. c. 
qnelques-jpns venleat lui attribner. 





pùt compter sur la enopératiht, de la Biadse poürt accomp iet ; 


ttes-: 


‚pour utiliser lea. grands capitanx du AAbsor qui, sans cela, fus-ij 
Quant au droit ar “avait ile: gouverdgiient de: rendre ee: 4 


à cet égard, si l'on exaruine. les. diffêrenteerdisposinions législa-' 


‚à un taux trop bas, et que, dans tous lescas, l'opverture de 


La réponse est facile, L’ emaprunt n'a pas btá placá en entier, 


le pris, f'émission du „eemrelemprant Wa pas été trop bas, il 
vellengant. gee Fopêration n'a ras pu. exercer. une f° 
ward ka vplepr. des fonds portant un. moins, 


Ad | 
Boite doinniude no'veau de 


érldane'de nos fendiAj 


llement suffisaut d'ache- | 


veau Áp. f,N'a-f-il pasdójàéprouvó ; 
„ane, hausse considèrable, ef epmment se fajt-l que ce fonds so’ 
maintient tantôt au. conrs de mans émission, tantôtun peu alt-f 
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BUREAU POUR L "ABÜNNERENT BT EEA: 
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Chez Á. Van Weelden, le, 
Spui, à La Haye. 


: pt Les tottres et paquêts dais 


envoyés à la isdn pek 





uoi qu'il en soit, cette opóratiort a fénip vies da 
göureidement. Déjà an grandtiers de Ía dale Re D. 6 a, Tudes 
ú a, éd vonverti.0n est ‚pervend, dans |’ esjmcad': un moig, Áe&cono- 
miser 160, 000 flarins do rentes'aanuelles, c'est-à-dire, pe 
lamoitiède cequel’ iran geren berk td ee 
| par le succès pb V'emprunt déerétò par Ta. loi du 8 sars. En« 
quel on a ‘dèjà atteint le quart des éconauies voffie Âue Eron kh 
s'est propose de faire. On a, en. outre, ried et Sie ide 
“Bonrsè, et moyennant un prix raisonnab e‚‚un.nbis 
4 p.c., landis, que le suerès de la enn version âch mid ad 
„posée ne pardit pas deroir inspirer la mvinde craintg 
bean motifsqai ont éagigé le gòuv negient à progeser 
de deaead aen: la valgur niotninste des fósits, € PH eemapla- 
aen sf ne de e. et 4; quel an a en vue d’ amortir. 
éinfssiónù de de ême qae le ple eat 
on Féchange de Ia’ dêtte belge, ‘ahra lien publie jep zijt 
libre concurrence, et. augmentation gritacjte 
sorte que ceax qüi ‘seront ‘les prémiers à éonfier 
| àl'Etat, jouiront ausst de plus grarids avantages, ä é 
A canse de la condition attachée àl'ë Öinission. des nosvelles 
inscriptions, c'est-à dise, qe les possesseurs ne pourrónt pen- 
dant huit années, êtrè abligés à en recevoir lé rembiorirsenient, 
on a pu ôtablir nne différence entre le prix de ce fonds et celui 
auquel ont été ómisles 4 p. c. eréòs par arrêté du. 13 he 
On a pens pouvoir commeneer par ‘fixer le prix du.non ; 
fonds à95 p.e., à moins que d'ici là une amáliordian de 
le cours ne perriet\é d'êlever ce ehittre. 


… Voieila situatianasgtuelle: : 

Déduction faite de fl: 35, 000,060 lensen les, 10 P ©. 
ponr l'échange des certificats et les frais). Je montant de Fen 
{‚prunt volontaire, — fl. f10,856,861 , — joint à pelui,da dou 
gratnit— fl. 1,843,221, — amortira env. fl. 744,000,000 da 

L'emprunt cróé par arrêté royal du 13 
erde en 21,435,0005 p. c. 

, dd 


fl 5,43%; 900 5 p.o. 


ee ns nen zm ore len a 


Ie ‚Mais qu 







ie 


í 





Or 
Ee Ee ER ls 


en ee ee 


montant de . EN enen rd 
Domein-losranden pe... …. tn nak BA. 

SLosresten, des Indes-Orientales 5 p. c. 65,089,000 
Obtigations à charge du, ‚ci-dps EAR 3 


a paadsisdengoes 5 p. € 





e Esen, , De 
Aon: 


OOR EN ‚h 


Ei Haite ERR ad def 


nons avon 
te Teton 
dessus à. Te B oan 
2 Le second terme de 
paiement des capitaux dus 
à la Hollande par la Bel-, _ 
a: heet 5 


DD ger 
# En TUE ie 


Kinsi le niontant de la dee in 


| àäja' äfnorti et indiyùé ei- 
. fl. 95,435,000 


Ad 
welorea à, 264,816,200 , bien’ du st Ton n Li baarr ’ 
pour | atnortisséraent: Te. pieren and de paiesaeal Vaes dn 


taux dus à la Hollande. par la Belgique. 
__ Ce montant de fl. 264, 816,200 jehà 
ration, que nous portons à fl. 11 

LM émissio de fl. 277,060, 000, 4 De z ‘ati au prix mage. 
Pp. €. fourniront fl. 266 ‚00g,000 en nutöráire: 


cefdi des frais’, 
orde herh 
sera trogre A5 


Ed admeitant ainsi is. le oRiinier terne ‘de pa Scingat des 
enpitag das p ar k Eelen ï ue soit ont Sthangé Eon fre he! salad 
‘tors 3 Pp. ë hol Handais en © Spposant qt Re 


à toute Prósiton, Sr fák en EE, Pour ph oge ofer 


ration, d'accorder une prime de 1 


e.iten rêsuilferaik : 
_Surlesfl. 165, 816, 200 rentes je araik: 
iution de. .. 


op. e‚ ane dimi. ki 
Et sur les fl, 99, 000, 000 rentes, Sip. & rand AA 
minütion de vee eee een Ee ea. Lee 
He EG 12,75, 
. Par conire, ik y aurait à pogen: 
L'intérèt à 4 p. e. des fl 277,000,000 nau- 
velle émissian. Al ‚080,00 ; 
Et pent-être environ 4 p. e. de ee 
fl. 800,000 à suppléer à la rente 
des capitaux dus par la Belgique, 
et que Hous portons au maximum, 
le plus onéreux. . . 


AE 


AEG 


s © e « e. v 


400 


SRR} u, 112, 000 


eee dl. 


Le projet deloi offre ainsi Îa perdidie &'ane 
économie ‘ultérieure sur les’ gent sä, ‘charge du 
re see 1,633,810 
‘Let roduit de Pemprunt volan- 
taire er 110,856,861, a fourni au 
taúx de67, uri capital de74, 00,000, ed 
ce qui diïinue la rente de la dette on 
nationalede .… … …….... fl, 3,700,000 B 
Et l'aagmente par contre de. 8, 25, 134: Ea 


ENNE Te 
en ot 


_ Par conséquent Véconomie sur BREN: 
la rente òbtenue an magen del'em- en 
prunt. volontaire s'élère à. . ee ig zals ber 

{il faut ajcuter à caet'ácoa: aurie, 8 


ziel 
el Report fl. 


374,266 fl. 1,633,810 


"% 





ieks 
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MEK EPOBEET VTT Oi En 
Ann LRE 


en ern nen e 





ENEN arn si EEn 
Ou unerente5/,derstsBj071,T5e — nn ek 
‘Rar'eontraita falla + vrek PO ee 
mettre 22, 755, 000: 50 vi te rt ver et 


ten ‚210,20 Pi en 
Kb DDNS rn p pe ok 
… None, fe.montann-geabral de 
Vógonomiedójtr: obtenne:s"ölò ve à 
Cequi ajvuté an montant de \’é- 
Conomie, résultant da présent pro ne 
jet de Idi, 'forildit G Nad de: |. een et "g,169,626 
“181 Tà loî dh 6 mars dernier n'avait établi une rente ui peu 
plús:älevée qe 'célle adoptée dans le projet primitif, 'écono- 
mé slik fes ‘rentes serait de ff. 185,000 de plus, et 's’èlêverait 
ainsi du totalde fl. 2,354,626. G'est-à-dire fl 154626 de plus 
‘qhë h'en promettait Vestimatión annexéeà l'exposé de motifs 
de 1á lòi p'sotcomyplaler les’ voies et mayens de 184445. 
_ Si, paf cóùséquent,1'opóration se fait de cette mianiëré,le prin- 
eipat de la detté'hlilionale sera amörti ä savoir: © °° 
BORD pr 240 LT 0. TE 165,816,200. 
Sarloki'p. 'd. "Be 10.5. 


dk DEB te ond 
SUN BERIE de P0 U st 80,000,000 


te E 


A. Ape. 


ting nn mr mn 


fl. 


fl. 344,816, 200 
Et !lsera par contre aagmenté des sommes 
‘Ci-après indigudes: 
Le4p. e. nouvelle ómission,. fl. 277,000,000 
‘ Plasla prime à payer éven- 
tuellement, au montant de 
{1 800,000 ci-dessus mention- de 
‘Hen SOU}... ..» 816,20 


DE a 
te wiee Li 


ee | » 277,816,200 

i Uy donole di ion de principal de. . fl, 67,000,000: 

èra. Gaferktar ATi 3 tn zeit Ends DEN BNN A4 
Nest A rendarijner toatefois, que le premier térme de paiement 


dé Ta dréämoe A charge dé la Belgique, reprêserite snë eapitál ‘de; 


fl. 40,000,000. 


Supposons maintenant, que le preniiet terme dé prïentent de: 


Tu sprite due: par Te: Belgique ne soit'pàs éhangé eehtre des 
“dnschiptions dette hatigdAle tvais qitsoit placë, pâr exeriple 


vekopen die 60: poe, cette opératton' produira fl. ad en. 


nurbdhafheokpei:vielhnent: en dédaction dahidhtan 
- convertir. eedt ke 

…De' thòntant de Kl. 266,000,000 ne serdit plus alors que de 
_#.-218,000,090 pour-l'amortissement desquels il faudrait une 
—Ómissión de: R‚C$77/000,000 4 p. ec. 

La rente-serait-ators diminuée de. . 
Par contre on aurait à payer 
en intérêt. ... - « «…….-… fl. 9,080,006 
Et los pefdhbit le premier ter- ENE 
me del lat rebtedte par-la belgique » 2,000,000 
Ch MBO T Do memiie « H1,080,000 | 
L'écgnomie sur la rente S'élòve dörie èn ce 7 7 
Senn es hee eee seth 1,065,610: 
Aulien de, „: -…-............. » 1,633,810 
Mais parcuntre, là’ diminution da principal ne se monte qu'à 
fl. 264,816,000, tandis dae T' augmentation du principal s'é- 
lève à fl. 277,000,000, sans campter le premier terme dû, par la! 
Belgiqueet reprósentaùt út capital de fl. 40,600,000. Demaniè- 
re, que le principal de fa'dèite nationáleé subira quelque ang- | 
mentation, taadis que ce principal sera dirginuê de 27, 000, 000, 
dansle casoù l'opóration se fait d'après le’ premier des deux 
mades indiqués. VE hk 

U est, dona évident, qn'en retonr d'ùn' léger sacrifice pour fe 
prósent, le premier des deux modes ci-dessas proposés, offre les 
avantage, s Jes.plas répls pour l'avenir de nos finances. 

Aub te Taverndment V'a-t-il trouvé tellement conforme à 
T'intérëf dú weber qui n'a pas hósité â en faire l'objet d'un 
prohet delhi, Un:'se'réservant tautefois,, par motif de prudence, 
Taifsossibilit8'8'éntrér dähs Pautre voie. 

En suitedes.considöratiohis quì précèdent, on, propose: 

de be Talssert ar dns ie spee faculte &opter entre T'é- 
éhagige ‘Ou fe placement dee. 


qui reste.à 


fl. 12,745,810 


EEDE 


&s dm mk 


Spina, de pir Ia, Delgigee 


‘d'apres le inode bhêserdló'par fe prpjet.de loi,” 
2e D'échan edere Te p.c ette 4 1/2 p. e:, ves- 


Sat Baete ert ERO Te DEE ue De 
Fans, di" bídn, dê fes rembourser et de les amortir; 
W'3De cröet les moyens nécessaires pour cet échange ou ce 
PARBAWdAne DEN IB aertdie Or get ne ie ng 

crgar sen eit.p Enrigsion d inscriptions daus un grand 
Tiitesp bald Ai ee 


det LG 
inléret de Â ni. c. . 
Le prdjetì nde kde dsg wagires äl'tä- | 
dl gemept ge bès bases; “il próvoit anssì te cas°probiable, où le 
cofitf terrtie dà par la Belgique serait reiahongsd, hon pas, ‘en 
ipseriptiens 2'P/h. eis en núinsrale des valetirs Â're- 
Ed 8 b Re OP a meet 
céeolr Ads cette hypothèse, de même: què tellés produites par | 
Balneemgnt du premier termedù par la Belgique, dovront être 
eiployées at remboursement de la dette. len 
… On remarquera, grie, le prujet de loî ne s'ofcape pas def fl. | 
4,000,000, ale R posé de' motifs dà projet de loi, destiné à 
“compléter les vóids et raovens poùr 1844 et 1845,avait portés en 
recette. Le besoin de ces 4,000,000, ainsi qu'on l'à vu plus haut, 
a déjà diminné de moitié,et l'ón peut, peur le monient,sà passer 
de l'autre moitië. Rn a 
Une seconde remarque, spra pporte är’ mission, dansle projét, 
zie. la dêr argtion en usage quelguefois, que T' Instruction de lá 
‘chambre des comptes est applicable anx opérationsde la Toi ac« 
telle. II s’entend,de sni-même, qu'il ne pent y avoir de recettes 
ni de dépenses de fonds òn de valeurs de état, qui ne snient | 
E ises au ctitrôle établi par cette Instrüction: Une sem blable 
pia aagotirdle tabi pair octuel iëlion. Dnesembläble| 
aratien séráit nori-seûlèment sipertlúeselle porirfait, én ou- 
tre, devenir préjudiciable, piens” erk vossible: siplnstar 
elle ne se rencontrait pas dansdes gis sémblnbles, d'én, déduire 
Texistence d'un feit qui ne doit jamais pouvoir se réaliser, c'est- | 
à-dire, que le lâgjslgteur aurait voulu’exelare ou diminuêr le 
contrôle de la ehärahre.des comptes sur ces löis. thi 
Aux termes Gú brajet de loi, ‘Jes portcurs d'obtigations 4 p. c. 
‘existans à charge e nas pogsessions, d'nutee-mer, ou de récé- 
pissés émis pour l'acquisition de.pes obligations lors du dernier 
emprunt, jovigggnt de la, faculté d'âchanger leurs obligptions 
ear:tre les nou vellés inscriptioùs Ap:g-à charge de l'état. 
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{etilavait parlê.» M. Ghizot prétendit.qu’un officier-général, 
fät-il prince’, relève dh” ministère'‘duqnel il appartient; qhe 


eomme tnt te porté À Íè croïre „vols êtés purdnieht et sin- 


L'équité, autant qac la simplification si désirable en matière 





sont 


êlat. 
Or, lorsqu'on admet les obligations de cette dette en verse- 


pt de sonsjp iens à l'emprunt volobtaire, ou 


ie le nur 


Galtresdner, il serait Ijugste de nèspas 





_ Et si ces derniers entendent bien leur.intérêt, ils s'empresse-. 
ront de faire un échange, qui leur offrel'avantage d'obtenir 
ap‚fands non raehetable pendant hait. années, En faisant, dispa- 
raitreainsì,tout-à-fait, la distinction entre les dettes à charge-de 
nos colonies et celles de la mère-patrie, on aura.dólivré en 
même temps nos finances d’nne eomplication gênante sous plus 
d'un rapport. etn 

__ Enfn le projet de loi contient des. dispositions relatives à la 
‚prescription, dant il a peru superflu de démontrer }' atilité. 





 H'étendue de l'Exposé de motifs qui-prôcède nous oblige de 
‘remettre le Feuilleton à defuain. „ ’ 


‚ “Lanstedu-prance de Xoiaville. 





Le Courrier Francais pallie les onrieux détails qui suivent,et 
dont nons laissons la responsabilité à ce journal : 

La note de M. le prince de Joinvilte est. l'événement du jour. 
Áu château elle fait les frais de toutes les conversations, sur- 
tout depuis que M. Guizota déclaré, en présence d'un êminent 
personnage, «qu'il n!imiterait pas la tolérance de M. de Mackan, 
et qu'il blâmerait, du hâût de ta tribune parlementaire, les offi- 
eiers-gónêraux quai oublient leurs devoirs de prince pour se sou- 
venir de leurs prètendùs droits decitoyén.® 


“dant tout te imonde avait lut et ebramdoritée avant qu'elle fût li- 
‘vrêe.à 1ailblicit. Des bpreúves ‘avâient conru de main en 
main. Une personne dont les moindres paroles sont recuellies 
avec ùn beideet religieus tvaît même dit, après avoir parcouru 


raient inamovibles. D'ailfeurs lintention ‘est bonne, et saaf 
quelqnesex pressiansdont Tragnon fera bien'd’adoncit la vivaci- 
té, je'ne désapprouve pàs. » Oe 
Done, M. Trognon avait ‘adouci et la Note avait paru. Les 
courtisans de bas étage, qui n'avaient pas le mot, avaient tout 
d'abord jeté les ‘hauts eris, Un prince déroger, se faire publi- 
cistelet publiciste de opposition encore! C'est une horreur ! 
Mais ceuz qui de la cour ont un plus long usage, 
Sar les yeux de César composent leur visage. 
‚Comme César êtait impassible, ils s'abstenaient. M, de Mac- 
kau, quise pique de savoir vivre, avait l'air de ne se.douter de 


L 


f rien. Quand il’se rencontraït avécM. le prince de Joinville, il le, 


salnait respeetueusement, parlait de la plaïe, diu beán temps; de 
l'exposition de l'indastrie ; mais de la Note, pasun mot, 
Les choses en ótaient là qrand, à la suite de explosion des 
journaux britanniques, vint l'explosion de M. Guizot. Á la cour, . 
on n'aime pas le bruit, surtout le bruit qui tombe de la (ribune 
pour aller retentiir dans le pays. On ent peur du scandale, peur 
deM. Guizet, qui s'en.allÂit répétant partout : « Avec M. le duc 
d” Aumale en Algêrie, qui compromet la vie de nos soldats pour 
geenen après coup les epgulettes qu'on lui a escomptees, avec 


de Joinville, qui hlâme fout pour qa’on le croië,p us capable 
que lesagtres, il n'y a plus dé gonverneinent. possile: St le rai 
ge met pas fin à cette anarchie, s'il se vange: contre moi du côté 
de sa famille, eh bien ! j'en réfèrerai à la chambre!» | 

M. Guizot fat mandeé, on lui promit que M, le duc d’ Aumale 
seraitadmonestà el peut-être même: rappelé. M. Guizot dautait. | 
Séance tenante, on dêcida qu'un aide-de-camp da maróchal 
Soult porterait eù Algèric la remontrance royalement pater- 
nelle.On ajouta, que M, le prince de Joinville aurait sa semonce, 
et qu’il ferait amende honorable dans le cabinet de M. le minis- 
tre des affaires êtrangêres. Ml, Guizot parnt se calmer. 

‘Le lendemain. M. le gênèral Delarue partait pour l' Afrique 
et M. le prince de Joinville se rendait dans Te cabinet minis- 
tériel, MAESEN 


Mais soit que M. de Joinville; gui a Voreille un peu dare, 
n'eût pas bien entendu les.inetrijgtiops qui Ini avaient éló don- 
nées, soit qu'il n’ait pas voulh es exécuter, la cnTérence fat 
moins pacifique qu'on ne Vavait éapêrs, ‚AL. Guizot vontnt Je 
prpadre-de (rès-haut, H. de doigele llijùa, net € ferme: 
‚s Gan ólait pps sa fante „ dit-1, sl Jes chóses allatenf si taal, On 
[avait nommé d'une commission, c'était sans doùte dans l'es- 
pérance qu'il examinerait : il avait examiné. Le résu lat avait 
êté que la marine est un abime sans fond où vont s'englou(in | 
inutilement les millionsgdp pays. Croyant qu'un gaspillage si 
épouvantable devait avoir un terme, le prince avait essayé 
d'éelairer tes chefs de l'administratjon. On lui avait répondú 
èn sbúriarit qu'il se trompait , que Ies abas étaient moins nom- 
breux , moins graves qu'il ne les avait vas. Il avait compris 
alors que s'il voulait être éeouté, il fallait qu'il parlâtaa pays, 





e 


s'îmmisèer dans les sécrets de l"admthisfration supêrienre est un 
acte d'indisciptine ‘qui mérite‘ he panition: — «Qu'on me 
punisse done, repartit le prinde ;et'sì, ce quej’ignotais, vous 
tes ministre de ÎÁ marthd, pröhoncez, je vous ibèirai. Si, 


Tire ERN INREENS 10 : 
Ctian à vous dönner. >: 
Et le pr 


. H ’ Tek an hatha SA mi redt 2, | 
plement ministre des nffatres“étrangères:, jen ar antúne expli- 
EERE Eer Ward, EE Ket 


ince sorfif. Ei M. Gaizot, plus ‘exaspéréqhe jainäis, 


eharut iu-Jouenal des Débabs el Versa ses doulefirs ‘dihb8'lé sein | 


| deM: Armand Bertin: EEM: Bertin; gai u'estirie pas'M: Geizot, | 


mals qui'depeidad tläppaie, priaM.' de Sacy, di faire ùde'pre- 
face au diácoirs que M.” Guïrot s'apprête à pföndncer dans la 
diseùsston ‘des erédits sújipleimentäifés. Etla préface-fnt faite. 


LÀ . EE | And 
Et le discours sera prononcé, à moins qu'on ne fléchisse Fidt f 
EE OS dar re ht À EN 


traitgbleM. Guizot: 


pa en Ô 


“Ex attericant, otra obtänw qite M. de Joinville, dont oneraie | 







i nde 
5 “Ear? 


mmh iK 


Mt äfaire qu'on regoit én remplacement. 
ins, à vefnbdukser les dettes 5 .p. ec. ond den 


SsIon 
sp “aussi de porteurs de ces’ 


‚| avait même aux jours de Jervis et de Nelson. Nous atous uné grande 


Jnsqu'alors où né s"btaft pas vepliquêsúr la note, que cepen- 


le pamphlet'princier ; « Jd he devrais‘ pas en autoriser \'imprds- | 
sion, atténda que-celà ne ‘plaira pas à Gaizot; mais puisquele, 
puritànisme des pensylvaniens se fait ministériel, il faut bien | 
que le châtéan passe à opposition, siton ces messienrs sé eroi- 


} vérité, s”il suppose que l'Angleterre n'augmentera paa.da force à. vapokret 








bentraénement (ce joli mot est du Journad ‚des Débntsj quit 
Baris. de ze dl 


Vn er e St 5 

ot própareses foudres constitution 
3 Etre skieen t reen tenten gaste 

: « IT y a bien long temps que Te ministère dare: 
chambre le renverserait demain que: pefsurine’ he s'én p 
drâit.a SYM: de Salvandy gavait toutes-ces choses, ne tro 
taïtsil.pas que le möment est enfin verle de dire à M.-Guiëë 
mot qa'il.n'ajgmmis dit:à M- le duc d'Órléans': «Nos som} 
sùr un‘voleag» © 7. Ee 
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EN Oe is 
La brochurede M. le prince de Jeirvikhe est braduitó en’ 
glais, et publiëe par les journaux de Londres, qui contint 
de s'en occuper. | 
Le Sun dit que la supèriorite de F-Angketerre est incontes 
ble, et que, si une défaite pouvait arriver, le pays ne s® 
tranquille qu’ après avoir lavé la korile“de sa defaite. 
Ce journal ajouté : EE ere Pi ate dh 
«Les flottes frangaises seraient, comme nutrefois,enfermées d pe 
ports, et tous les avantages commerciaux dont jouit actuellement la ETS 
et qui ont considérablement nceru ses revenus; serdiënt aéantis di 
ques mois, Il né faut pas perdre de vue yrie, dans fe cal même où fed Bdè 
à voiles neseraient plus de mode, et où. la-vapeur devrait décider dix agr 

latte, l'Angleterre, sous ce rappart, a encore plus,de aupériarité qu’ 


‘dance de fer, de charbon et de'tdut ce qu'il faùt pour là constrkétión 
teaux à vapeur; nous avoas les’ nreilfeüree fabriewes dg machineh'el 18 
habiles ingénieurs;en un mot, notre. marine Ä'vapear actuöllá estrà elle 
plus forte que celle du monde entier. ' A: rd 
L’Angleterre a employé la vapeur pour le service de paix et de guerr 
avons des bâteauz à vapeur,pouvant servir en temps de guetre, qui trav, 
POcéan Atlantique et les mers qui entourent des iles anglaises sanb, noët 
à l'ouest, et qui tiennent en respect la nambreuse population de la Oh 
tout le continent asiatique. L'Augteterre a donnéune preuve frappaote € 
savoir dans cette nouvelle urme, quand fa marine angtaisea balayé toute 
te de Syrie, rapideet foudroyante comme lutempête, et lorsqu’uhe pò 
d'homines a pénétré au coeur de empire chinoîs. Quelle aatre nation a 
du nouveau système de guerre ? hees ve 


Lecorrespondant da Timeë va plas'loin: Après avoir MRE 
de gasconnades les prévisions du prinde de Joîtrilte, it 
Fultimatum saivant : ar ee eu 

', 


« Il yaurait deux manières de traiter l'affaire. EL fandrbit Sofmmer'ld $ 
vernement frangais de s'abstentr désormats de mandfestattons urtssd 
tes, sinan, menagantes ou}fairedes prèparatifs poun la lutte sur:una deh 
darge que imagination des Frangais „les plpe exaltós poyrrajt-ge. cqp 
de tout ca qu'il ya de chimérique dans l'idée ‚de supplapter la, gende 
taghe. Il 'föút que l'on ngisse de lune oú' de-l'áulfé ‘mânibre; sì Pad he 9 
pas perdre lè- prestige qai environne’notfe' marine et dent èlle a Besdin. 0 
&td jusquicd trap datdent,car toutes ces‘attaques ont -revivé d'anciene res: EE 
mens avec autant de force que \'avaient fqij lea vijea antiebritannigues pro@iik 
móes par 1. Thiersen 1840:. Ë gn of 


Le Standard traite d'indigng. Ig conduite da. prince de-Jg 
villeetajoute: :'; vrek ent. veh eld 

« Si la France continue à construire def Dateagz à: vapeur dastinés à pel 
du combustible pour quelques jours seulement, mais beaucoup d'àrtil 
dans le but d'une guerre offensive, elle nie possèdera pas de aitôt vue 
dangereuse pour ses voisins; son câbinet, du reste), doit être: très-myope'; 


une propertion &u-móinségale. . : . he NE 

Les batteries de côtes seront considérées commesans usage, si elles DAM 
sont pas déjà, car la meilleure défense pour une partie, quelconque de la CCR 
d'Angleterre serait une escadre de hateaus à vapenr de guerre, Le dernief. 
ge a montrá combien sont inutilesles plusfortes batteries opposédsaux $ 
mers deguerse, ot Je faeilitg depbywdfimstsne les vaisedaug À voilas den 
meilleure posifign pour.uneastaguo. Zen'y a pas à oraindre. qu'un gou 
ment comme celui de str Robert Peel permette à aucune contrêe dans lè. m. 
de se mettre en avant de PAngleterre sur un point d'iinportance vitale. NOR 
prévoyons qu’à une éponne peu éloignée où il a’yaura plus que peu de VE 
seaux à voiles, sì une guerre-a lleu alors, ellg sera faite exclüsjsemient pat CME 
bateaux à vapeur. Les ogitateurs, adyersaien dy droit de visite dans las chagsg 
bres, paraïssent avoir regu une nouvelle tmpulsion de lattague du prince GE 
Joinvitle contre te goovernementfrhbigais. MM: Berryer; Bitrailt, Bartóuer Pt 
faurg ont déjà insevit leurérdms) damslintention dersonlever de: noavsorr! Bij 
question sur V'appljoakion des orédigs suppiéineataires,h Ip, wmosine. …— nst 

Enfin le Globe vait dans la publieatiog de'ce mémoire EE 
tactique pour. désarmer |’ opposition, en lui raonteaau dans 
famille de Louis=Bhilippe um prince qui penche ters desidées 
la gancheset de la droite. stee a se: Nilis | 
p 5e . ror í 


Sépardtion de Péglige et.de Pétat en Angie 





‚On lit dans le Sémeur, päblie à Paris: 


La coriférence de Luhdres poar la séparation de T'ëglise ct EE 
l'état a ädopté eN en súïvans,‘dedtinés à, servirte 18 
entre ‘ses meuibres ét‘de règle} Wrrs ElfGrfs + « En matiërë à 
» religion, Mhbkmé n'est resfibkdkble qn'ä' Dien. Toute tár 
»lative à la religion émanant'Ä'itn gon vefrfement teinpdtel'€S 
„un! eifplètement sur les droits de 'hommeet ùne tbirpatio 
»des prérogatives de Dien. Toute appliemtón, éri-vergu id’ dr 
loi, des fonds de l'état à Ventretien d'un ou do plusiettrs tif 
rot aux frais de V'instruetion veligikkse, ‘est Eoritrut Pl Aare 
»son, à In liberté et à'la parate de Died.» Nil ne our td 
partie du conseil et dri comité exdBulit dont Ta chriferdicet 
rêté la’förmaation; s'il n”a' adhéré à cefte teklaratióh: » ©” 
sêra cot 6 

hijglne 
te poke 


Le conseil, éln pour Woisàng pdr 1 catférenek, 
de eing dents inembrés, stvórft UPMS'cents phub 
cent pour I'Eeosse, einquante PAVIA Arde, cigaartt 
pâys de Galles, Ilse réanira ap ntoins usté fois \'an, pour po 
foir aux vatanees qul serkièrit sur ventes dis Te cottitté exé 
tif, prendre connaissance, de ses opérations et arrêter les Ing 
res ultöpieares düötit Hòxébntion hét derd confibe. 

Le cumitëexëentif sèrd compost He bfifjitahte ici bres. PE 
mi ses nombrenses attribatións, ifótrs‘ rémhargnons: cèlle-de' Fé 
Toutee qii lai paraitra nécessaire’ four obitdtlie Fabrogátion'd 
lois existantes qui corroboferlt |’ witóù de [' óglise et ‘de Pötát, 
adoption de lois nouvelles qúï véatisént derplas ef pliùs Jes GPP 
séiuences naturelles de 1á’ WPBEHG ret ietbise. ee 

La eunférence, de laquelle émanent tous tes pouvoirs, tE 
les membres, las commtée noús T'avons dit, eid ii 
lêgâtion, tous les partisans ‘de Ta’ séparátioa ef “Anglet pre, 
reunira de trois en troïs ans; et ússiiveht êdlitest juge 

Nous n'avons sans donte pas besoin de faire remarquêr'ô 
Bien cefte forte organisation; YHRAiNEN Enliëroied ie cell 
nombreuses sociétés d’ utilité publigúëhirt Brtscent chez nóf 
sins, donne dtp briaiéd À dette nssosla tiorijetnssnrëd’ En 
degutfe'à F'otuvre Fäligièuse ct potiulie” gtetië viert d'dt 
prendre. ' k ER 


« 
be 


is mieeurs politigues dEspagné. aen 
Nous trouvons dans un ousragesgaiva ôlnepublid 
moeurspolitignes et la dernière rárelatioti d' Espagtee 


tene. sert 6 & 
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sisale, l'autenr s'exprime ainsi : 
„08 révoltéset les soulèvemens contrelegouvernemênt prennent 
ve nom de pronunciamientos. Ce mot n'est pas plas espagnol 


fre politiques et de là dansle langage du pays. On se pro- 
fe contre un homme, contre une loi, contra une constitution, 
{bien pour tel homme ou telle constitution. On se prononte 
: Otre lecabinet, contre la marche générale des affùires. Au 
ä gren de l'ánrbiguité du mot on ala prêtention, tout en se ré- 
Lag vant 'de rester dans la légalité, attenda que tout se fait an cri 
ï Vive Isabelle II. n 
toilet comment les choses se passen 
Ebo: après que l'affaire a été arrôiécen conciliabule par Ibs 
Sep eurs, dont plusieurs appartiennent à la municipalité et à la 
“allee, on se transporte sur Îa place ‚ vis-à-vis 1 Hôtel-de-Ville 
‚On pêrore avec force sur les affaires publiques. La foule 














le groitpe. Un orateur fait retentie les mots liberté , despó- 
Me , héroïque nation, trahison , patrie , ete. ; puis il tef- 
Ane par les cris de Viva ct de.muera, c'est-à-dire, riva l'ob- 
* Qunoncé du pronwneiarhiento ; et- meure le contraire. Le 
Dupe igonte ensuite à 1’Hôtel:de-Ville', où Vayuntamienko 
„St rêunien séance. an ek 


is 


ie cité vient de se pronancer. Les membres présens, qui d'à- 

je bint tous de cette opinipn, applandissent au patriotisrpo 
Elte population sublime (les épithòtaes ne: sont. ala asch 
Es en pareil cas)etl'on rêdige le. pranunciamiento en forme 
oelamation épique et retentissante. On établit- ‘alors “ue 
e de salcacion y gobierng (de salnt et de gouvernement) ; dn 
et tue.les autorités, on én nomme d'antres, on saisit les fonds 

Police; onrarme et on équipe des miliciens soldés ; puis oorfatt 

5 Reder U n détachement pour la ville voisine afin. de Jui faire faite 
wilie sun pronunciamiento, Très souvent c'est Ja. munieipalité 
eet du.gónvernenient: tontre des’ metres décrétbes ou pobr 
‚ 


“Sihdecrel, qui interdit atx manieipalités d'en vahirla.palitiqup, 
ee qui dissout les juntes, annulant tout ceqat émnerait dielik; 







“es-ci aassitôt se déclarent en permanence, formulant de 
_Rouveaux déomets coftndeba“golwenrens Kk , qaalifiant de 
seur qui continueraient à lui obéir. S'il yv a &é 


däns la ville qui s'est prononcée elle reste 
AtPart, da temps spectatrice immmobile et an bout de-deúx 
„Olrsdes ‘ehefs adhèrent an prononcement, parce gä'il a toy- 
ers uge couleur patriotique et s'opère- aux cris de : Vive Ja 
blemen en Souvent le pronunctamniento ge ree 





Te "même sur|’'instigation des sergeris et. de, quelques officie 
„SSlexaltás de ville secondent le mausemust en apie 
ket milice et la municipalité à # pie desiië gucaië 
he ‘Chefs et les autorités fidèles sétr ainsi nentealjgés, 
Beers grande partie de Ja populatign ; 
ge mes paisibles, lee gag miehes at les medérés restant ohêz 
ax, attendant la oôte de contribution extraordinaire qu'on ne 
Manque pas-dòfleúr próser®F bientôt, quelquefois, a 
fant fait le pronunciamtento n'est pas absolument le plùs 

Wbrenx, ou que les autres regoivent du renfort, il survient au 
hon dehruit à dik jours un coùtre- rötoncement qui s'exécute 


en 


Autänt de facilité et dans les mófùês formes que de pronks- 
“Wikien?o lui-même. Al dit\que la ville s'est dóprononcék. 
Pe be, TT RE Ë H 
“_‚Suerc de palmier. Brisk, 

aren rochaine apparition sur-les marsh padt rbn- 
Pele data variété de suere, infiniment supprieurepár 
 tiehesse et son bas prBORWh ils bres gonniik Co sbrAikinut 
Uikersent le sucre 1oNbangrialde VInda, tel. qu’ il-se-consom- 

NBess Ia plus haute entiquité,-dieis: tópató:et-trhité- par lbs 
perfectionnòs: de ka Seték ord olet hes Ee’ dütcra ester - 
balie eeston, du trono des palinierd, de djkgliers, des an- 
flerer ì deî d*úne aüverture pratiquêe. sus. lesibonsgaons. 


urs- 
ars ; 


nai i 
plas do © des feuilles. Un palmier peut fourpir Afasi, penda 


© trok iots,-envirgn ‘denx Nitres de liqnide par jour. 
Ee nk alesi porte le le j ssembie tatie brate 
Wenag, p lenom c e jagre,et ress | rui 
hold te coiteentrer 
S0umett 


Ke bgment changé, de (nos ds qrre Ies pracèdgs-gréós en En- 
al 


' bettefand, antblórappliqnes au jagre des 


as 








grossidremönt dans des chaudières, sans 


@jÂu profit de Ja. 
pr Uiers, ATEN : 
‚A souslesyenx des éehantillons vraiment adinirable de. 
Sette Matière Preaiiëre et des stieres aren pik 
a SO: contparables aux plus'belles quatrkèmesde telidetiitigue 
0 ha adh Un colún- framgais de PondiëhiEh tn, “fa- 
ue 'e , ® 












Droee dernière plus de 300,000.kilngranunes.par.lds | dente, à environ denxtiers du chemin. entre Riddes et Martir 
uleaires: et il narat ; N ay , e EE EE ain el) Ee in j 
ige es Tes P ús vülgaïres; et il parait constate ye Jes Forê Leny. Des:forces di Bâs-Valais ont;-dans leùr retraite, réduit 
ortie úg pal sé Hé'covotiers etchd jn oûLiekk “dl bour Verneyree èrroemdegs:. td het pend etn B Ope 
be. C° As pláinut ds BANE sufBenientä la bonsomnattn dte)” en ES Ne te EN Ne | 
eik est un faij dela plus.haute gravité, si l'on considèreque |" © 7 7 Nouvelles di e: RDE: 
à ee, se hhas 4 


lus.réventes de la science seront appli- 
emfière,. riche en sucre,.dit-on, de plùs 
cent: ne 7 ee 


Sr É Nn) 
enSùtssó. 
>, Martighy, le 20 mai. 
Valais semt tout à fait défa- 


xr Guerre efvits 


EN t, 1 u on 
bee-nit'on a régnes du 


NR 


gl z Ë Led es dts sei 
batient en retraite, Ardon a été pris ce 











8 As Tes Ha uts-Valaïsans, gai sont sn périeuds 






| pen Mans, Des colonnes nombriiiges! du Hägt 

i rn N Me! wertsine hatteur, tandisctjae la: 

s'esh deplide dhr Ria 58 Ene, Ëa cblenne, Jófis Èt'î aria 
eet eddroit, Al heien E04 Pipe lepbut di Bhônd:pròg d 





host: elle se tronvesur V'avenned 
Kes'effertne avee ordre. [Ì est pos 
person à Martins, qieoip 


A AFG: on assure qrie cc°sont 
ODE énnalbes, us 
deur etsen Hant-V ahtisans pa- 


Riddes à Martigny. L 
Hante Vee 


sque le ponts aient été con és, 
ï Oele “ús Sprärl i noertiftek in 
es „organ derd Kehler qui 
Îl vanlnsienm tués des 


A retra 


%-mêmegqai fait le prononcemnentauntoyen d'une roprósenta- | 


Bs réelament les sèditjeux, Le gouyprnement répond phr 


vagdrdp ev 1aidse fätre:Les' 


ef se . PG” : er ie: n 
aifleurs d'une blessare faite à ban 


u 


alens, $ cónsistante et son odenr. Les aitdiëns se bot- : 
î ’ gn : 5 ' 


te An ugune apergtien de.raffinage. Mais les choses ont . 


iennent. Ceux-: 


80 thúorie des solèvemens qui ont si souvent spHStePb. 


le mot Rronencement, n'est frangaîs, mais ilt passé dans les 


t dans une ville queleon- 


‚ Mâmasse ; tons les hommes du parti des meheurs viennent gros- | 


oratenr annonce que le peuple de cette héroïque etmagna- | 
































Fdisentqu*ike-tient encore bor devant Martigny ;-d' autres „qu'il 


he action du sùcre de palmier n'eatraine presqn’aucnne dó-. 
se de enlunre nt 


Her: es döcouvertes les p 
Albedà cattolmatière pr 
“Sifqrantd pour 
: 45 En 


afcerintprodaetivd; Quesera-ce, lors-: 


V'ättacherhént sincère de lä/ziation ponr nous ef thotrs, dynastie, 


If ne de la caserne yont partir dans un instant par le batean 
ij 
BERK: 


#dïssent se’ mettre sure pied d'exercer le brigandage le plus” 


le-20'au soir, pendant sa-dólibóratior sur Tés‘dffa ires du Valafs, Í 


et c'est sous cètte impression quit a voté à uhe grande majoritë, 
lzutorisatioh demandéé'par: le “éönséil-d'état de se miettre én 
mesurede pouvoir eriipêcher‘des excès et l'anarchie dans le Va- 
lais. En conséquence lé conseil-d'état allait niettre sur plëd les 
‘deux premiers bataillons födóranx, ‘une compagnie dé carabii- 
niers, une com págnie d'artillerie et an bataillon de Î'arrondis- 
sèment de Vevey. M. ‘le colonel Bontems commandera en chef. 
Ces mesures étaient d'autant plus urgentes que les nouvelles 
regues de Vaud sons la dafe du 21,-à midi, annongaient que les 
Haats-Valaissans avaient dépassé Martigny, mettaient le fen 
partout où ils passaient. Evinaz était en flammies, et le territoire, 
vaudois était m 
dönnée. an 
Le conseil-d'’ötat de Vaud, sur les dernières nouvelles, a en- 
vóyé-stir la frôntière valaisienne, par le bateau à vapeur, 200 
homihies, suas le: commandement de M. Duplessis, ‘en attendant 
qrie tes bataillöns soient arrivós sur les lieux. En tout, il y avait 
1,000 hommes:d'ólite sur pied: dans le district d' Aigle, ontre ta 
levée en misse: de la contróe. De 
fort éonsidérable de manitiens. ‚ 
“Pendant. que ces événemens s'accoinplissent, U. de Pontois, 
" antbassadeur frangaisen Suisse, arrivé à Berne vendredi der- 
nier, y' était gicte mardi-21 il devoisge vendre sous peu À Lù-. 
‘cerne, pour prösériter ses Téttres de eréanceë an! tirebtdire. EM. 
„de Pontoîs, dit 1 Heldétik, àfMtVé datis un mòrientbprortun peer , 
| acquérir une idée da Bâchis de nötreorganisalión fédérale.” : 
— Bâle-Vilte et Fribourg viennent d'adrbssér uits’ lettre du 
gouvernement de Berne, pour lui déelarer qu'äls désapprouveht 
la rösolation qu’ila prise de ne point faire droit à linjonction 
qne lui avait adressée le vorort d’onvófer des tròápêés dans le 
Valais. isde s SVE vre 4 4 
— On éerit de Lausanne par voie extraordindire, en date du 
21 mai: « Liüsanne semble, à l'henre qu'il est, une véritable 
place de guerrp, des affaires se a Les hätearix à vaá- 
pénr viennifht'd"être'arrêtëg pour le sÂttice d'estafette. Les mj- 


enacé d'une invasion par cette troupe dèsor- 


'affrenx. j il ae 
Getté dépêche a été lue au grand conseil du canton de Vàud, 


plas, fe bateau portáit an ren- 





il Ei bétgedup de volaiffatres s’ orgänlsént pour partiraussi.” 


‘em he Naugelliste Vaudoig, contipnt de-nouveaux-détgils sir 
lo guemre cise danse Valea Op mande de Bex, 21 mai, que 
les troupes dh Haut- Valais sont ärrivóes près de Saint-Maurice, 

saccageant les villages. Des bainsde Lavery l'on entend la fusil- 

Jade. Le prèfer a deraïrdó úÂ renfort de dârabiiers. Le töesin | 

se hej! entendre,‚st, à Bex, par Lordre de oe magistrat, le tard- 

bour &fipblait ba póputation witx armes. Alde ét asbistance sont 


de Vand contre l'invasion dont il est menacé. A Verneyres, un 
corps dêteDûptL expêdib da Val-d' Illiers intercepte toute com- 
munication entre Saint-Maurice et Martigny. …_ | 
On ignore ve qui se passe au-delà; cependant, on présumie- 
que les Bas-Valaisans ont le dessous, parce qu'un détachemênt, 
composé de leurs soidats, a été obligó de forcer le poste de 
Verneyres, poar effectuer sa retraite. Le combat paraît avoir été 
sanglant. MM. de Naeé, commandant de la gendarmerie, et de. 
Verra ant été tuês, et M. Porvix, blesgé, Un.détachementa forcé. 
le passage, et opéré sa.retraite en dösordre.. On ne sait ce que 
fait le gros des troupes du Haut-Valais quelques personnes, 


« 


bat en retraite par le col de Balma. IL règne une grande agitd- 
tion dahs le dig olde: Able, le nele, Avec Vapprobation 
de V'offivierzeorhmimidántdtere emrent, a fait transporter 
Vartillerie à Chitton;-mais' (es arenittons manqaarent ou éprou- 
vaient-dp-retard, À gekte ED Seeders de \'irritation. , 
… Certe artillerie sf durtpobd de quatre pièces dff canon. Un dé- 
tackement de volontaires, puar là flapArt Valdjsans, est devant 
St-Manrice, et paraìt vouloir s’'avander plus Idië On ditqa'ils 
sontau nombrede 400. et 
On mande de St- Maurice, 21 mai: L Bas-Vaf jeans effe. 
peen ar rotmniie Li golj ia Vi 
axtignr, et, cematin,tandiequ’etle-continaait son mean vernan!, 
&'80 attaqnêe au pont de Trient, par 400 Salvanans at partisanis 
da Huut-Valais, commandés par M.M. Jost de S 


ts, de.35-à 30. B Peen datie kenden zeen 5 ‘La imoì- 
ti de la colonhre a opéró sa rotráïte jupe” 4 MAMA de ; l'au- 


tre partie s'est mise en marche vérs Martigny: … ed 
On he suit rion sur lesárt des chefs, mais Sr sknontgands 
lement, que M. Joris à été. fait prisonnier,On: zvaat dit qu’ Ardo 
était én flammes, mais cela-nes’est- pas confirmé. On supposeq 
c'étzit une fansse alarme. Les blessés ont êté trarispiortés Aux 


-bains de Lavey. La colonne da Haut Valais était, la nuit prócé! 








ERE dst cStfkholma, 1646 gai. ; 
‚“ Ôn.nous transmet, de Stockholm „la:résolution royale inséróë 
‚dans ‘la feuilte officielle, le Moniteur sétleïs; et datdede Stock: 
holm, 14 mai 1844. * © ee Det ". 
„Ordonnance du roi qui abolit la défense da 10 décembre 1812 
d'avoiraneane communicatipn avec la ci-devant famille royale. 
NorsOscan Tet, par 1d gfâvg de; Died, lo; : … 7 
Comme depuis la publication de Ja. défense du Ì 


Ee 
verge 4} 


Ò décembre 
Gastave-Adolphg Ja.ei-devant reine et leurs enfans, les cirr 


mens esserftiéls ; Eofniné Sarto un calmé intérieúr, quia dur 
prés d’ nn tiers de sièdte, et Pamour affermi de laúation pour | 
nouvel ordre des ehosés, ont ‘nis le sceâu aux óvénemens de 180 


và la sttedessiórt dù trôtië ; wotisreposant sur notre ton viottör ü 


attachement dent nous avons regu des preuves si nombreuses, si 
Óelatamtes, ainsi que sar la conscience de la pureté de nos inten: 
tioris, nous avons tóvoqaó ét révoquóns ladöfónse’ susmention + 
nêg, afia deptonygr notre cbnfianee pou les haditâns de laSuò 


dièteen dete-du 12 novembre 1810, accorde au roi en cette ma- 













es écoles spéciales pour ‘là prêtrisë, 


dèmandés qux communes du,district pour garantie le territoire! | 


7 LEL didi 


‘prâsident. 


Gad sd arie 9, pAdÁ Ia nuit à | 


urioe dt | 
Pignatde Vaagry,-un engagement fort vifa au liegz au potit. de 
Mrient an Bald ‚Ön bvalue le nombre ded dod Wesdepfs tó- 


jet des propositions les plasexagórées, « «tail 


1812, qui dófend toute cemrbúgication avec le ci-devant roî | 
constances, qui imotiyérent eette.défense, óyit sahi des changer |. els, Ga 
J. On.dis que l'ex-régent.Espartêrm; accompagné -du gówétal 


et 1810 et à la résolütien prise par le-peûple suédoisrelativerhent }. 


de; et en vertu du droit de décision que le 13e $, du-rácès de la 


têre, rois'avóns juge à própos, d'âboliepar la présente?’ ordon- 
nanide du 10 décembre 1812, quant: à sa forte ét àson'effét. Tous 
‘ceux à qat il appartient, ont à se coreifjrifer à la teneur de la 
présente brdonnance. En foi de qaòl noûs Pavons signbe de no 
tre propre rain et y avons fait appdser notre steaû royal.” : 

Donnéau château de Stockholm, le 7 mai 1844. ee is Ke, 

Signd, Oscan Ir, Lo B. Grugmamaar, 
_— On écrit en même temps : DA me 
_ Cette belle résolution du roî est venue à propos pour répli. 
quer à la protestation de prince Wasa, dônt les fenilles ótran 
gères ont parlé il y a quelque temps. Tout le monde ici a ap- 
plaudi à cette décision du roi et nós feuitles de l'opiposition en 
font V êloge. 

Mgr. le duc Oscar:a fait aujourd’hui sa première commümion 
dans la chapelle da château. LL. MM. et la famille royale y 
êtaient, et il y avait une foule de monde qui assistait à cette cé= 
rêmonie religieuse. ed 





Affaires de France. ee 

La question des petits séminaires qui vient d'être dóbattue 
par la chambre des pairs, a besoin d'être expliquóe. Le bagca- 
lauréat ês-lettres est la porte par oùdoivent passer tous les jeunes 
gens qui venlent entrer dans la carrière des fonctions civiles où 
des professions libérates. Les institutions de plein exercice ont 
senles avec les colléges du gouvernement, le droit de présenter 
des élèves à T'examen du baccalaùréat, et diverses conditions 


sofit ‘exigèés' de ces institutions pour obtenir le plein, exercice ; 


‘par. exetnple, elles’doivënt' avoir’ des pro 
sbâmettre à l'inspectdon del’ univefsité, fou für le prograinme 
des études, payer l'impôt, etc, etc. Téa Cils abminaïres étant 

sehen hus. soorte à ces 
conditions; cependant, tous bes élèvres dui ‘y regiivent l'ittstruc= 
tion n'arrivent pas à la prêtriso. Au mónfertt dût'fs fenoticènt à 
ce qu'ils eroyaient être Jeur vocation, s'ils veelent choisir ne 
autre carrière, il leur fant subir l'exarrten du bádcaläúröat. Pour 
leur en factliter le moyen, le projet de loî proposed’ ädmcttre 


sseurs, grùdués, se 


âux examens de bachelier,! les ‘élèves des sémînaites, pourva 


qu'il y ait dans ces établissemens trois pröfesseurs graduês. Cen 


ta paraît foet juste au-prémier abidird: Mais on: fa reriafgtier que 


tes séminairss dontient l'enstignemênt à'meillele marché, qé” ils 


ne sont pas svumis-uut mêmes charges que les êtablissniens 


civils, eton en conelut avec raison que si'l'on peat derätrik‘ba- 
chelier, en sortant d'un séminaire, les sémiìnaîres ue seront plus 
des écoles spéciales pour. arriver à l'état ecclósiastiqet;, mais 
des institutions ordinaires, qui feront ane concurrence mortel 
le à tous les autres ótablissemens d'instraction. Et alors on dit 
que s'ilen doit être ainsi, les petits séminaires doivent être son- 
mis au droit. commun. On veut. bien que les petits séminaires 
soient privilégiës cornme écoles spéciales pour Ja prêtriag, mais 
on soutient qu'ils ne peuvent prótendre à faire poncurrenc& aux 
institutions laïques, sans se soumettre aux mêmes conditions que 
celles-ci. Nl Ee eh 
Telle est la thèse soutenue mercrèdì par M. Gousin, que Ml, 
Guizot avait combattue d’avance, comune Î'ont eombattue après 
lui MM. Villemain, Martin (du Nord) et le comte Portalis. La 
chambre a rejeté l'amendement de M. Gousin et a adòptò l'ar- 
tise tel qu'il avait été proposé par’ lä commission de la chin- 
bre des pairs. ed « " Ë af f „€ d A bn ene rd 1 ere 
DID or balie IER bi se oe ei AE 
gek Shdhnbede aire gade pie Ja malorid de 
85 ‘voix contre SL, le Prj&LUE Tot aur \Jostruction segpadaire. 
—rLa chambze des dóputés a adopté à la presue uaanimité la 
prise en considération de la proposition deM. Consture, por= 
tant que nul ne peut être inscrit sur les listes éleetorales d'un 
‘arrondissement dans lequel il n'a pas son, domicile rèel,‚s’il ne 


| paie cinquante francs au moins de cóntributions directes, … 


Gette proposition a été fortement combattae pgr Je margiis 
de Larochejacquelin, dans des termes inj urieux.pour la vepré- 
sentation nationale, et qui l'ont, fait rappöler, à ‘oudre pas le 


ie 
RE aha nk oat ANR: 


{ 
er 





Nouvelles de Belgique. ed 
eN Brasellee, 25 rani. : 

‚ La chambrea commenoé hiér la discussion dé tarif:diffóren- 
tiels, mais un seul article, celui des baleines, a:óté adoptö, L'ar= 
tiole bois, suivant l'ordre alphabótique, veent ienwrbdiatument 
après, dans le tarif ministériel ; îl'a soulevé ua longedóliet qui 
continuera dans la prochaine séance. Plasieurs : eusens 


sont próésentés,l.un.par M.;Donty, Vaatre par,M, Gorswarem. 


Li 


‚Cé dernterpronpse d êlever cqnsidâràblement le aux des. droits. 
“Les considöratíons; abondent. pour appnger les prapositionn des 


plus modêrées.. M. Cogelá a démontré que les bois, ve 


‚Nord sont indispensables au pays, et que des droits, álevóef 


raient renchórir les constructions, sans servirapgu» e mos 
propriètaires de buis; mais la majorité est poussée pamde goun- 
vernement dans une voie telle que nous n'osons espôrer le re- 


La-première ‘partie de la séance a èté remplie par la divòes- 


sion et le votedu erêdit provisoire de cinq millions, pour le'dé- 


‚partemerit.de la guerre, et d’un crédit ‘supplómentaïte potftile 
département de |'intérieur. Ces deux projets de orédit eutskó 
adoptés àl’ unanimité. Oe 
La chambre s'est ajonrnée à mardi; il n'y auwalde sóafide ni 
aujourd’ hui ni lundi, BENE: 


Bek : 
H HRE) 






enen d jk - et 69 Dt bir n 
; À er riette ab he Mos vt. : 
À hj De! Ves ENE at "e 
Nouweltes” ef Titis' dlvers. - 
B hed 
onnteelkae Loer iiet ae abereid; EAS 


van, Halen, est arrivé ,bier-à Rotterdam par le bateau à vapeur 
„de Golngne,. ope creer 4 et ar! 
— Nous apprenbits pit‘urie correspondancé patticulfds 
Paris, que les gouvernemens de France et d’ Autriëhà 
rósolu d'intervenit dans les affaires de la Suisse. 9 — 


—Le roi. de.Saxe est errivé avant-hier à Braxelleses u dâ par- 


KE Ae A 


Hd 


ront 


 tir hier póur-Ostendeoù il s'embarguera paur kondros;… 
Arent: oroite'ane-correspondance de Hambritdtig th date dú i3 


mit, les villes libres de Hambóarg et de Brêhié aaräïdnt cóncta 
un traité de navigation et de commerceavec le Texas. :°  '* 


„Fr On a.deg nouvelles de; Haiti jar la Jamaigaect lAngleterre, 
roklles; pg.eonfirment point la mort, dy, peêsident Hérard , an- 


ni Apnese. prégêdemmgat ; elles’ nous apprenpent seulement que, 
von plgpart Ars grandes, vikles.de.l'ile sont au pouspir des ingup- 


B&S LA BAnAzAl Aopan.cet,g la tête de geur, des Cayes Une gd} 
liston 'sanglante Ötaat. umigente ef, tout fait prêsager que ile, 


prêsident Hórard sàtéomibera dix mille de ses soldats l'ont, 
abhúldanretpokhr pass Hns les vangs des insurgès. Que derien- 
dra cette malheureuse île, si les puissances Puropéennes ne par- 
… vieaucat pas à stentendre pour yrameger l'ordre? en 
vrrz7On assure que les autorités de la Havane ont fait arrêter.400 
_perspnpes quiou soupgonne. d'avoir {avorise les révoltes d'es- 
ct glavesquipnt,éelaté sur. différentes pointsde ile de Caba. Un 
grand nombre d’ Anglais sont compris parini les individus arrê- 
u:tó8 jun dit même que cinjpuanted'entre eux ont été fusiliés on 
gpendus; ef quae pruclamation.du capitaine-général enjoint à 
-jntous Jesplanteurs anglais de se prêparer à quitter V'ile au pre- 
mier ordre, Si ces nouvelles se confirment, nul doute qu'il n'en 
“naisse un conflit fâcheux entre |’ Angleterreet l'Espagne, 


—Unedépêche télégraphique , datde.de Bayonnele 23 mai: 
"nous apprend qîe les deux reïneset Finfanted'Espigne sont. 
“viparties pour Barcelonne le 20 att matin. Le géhêral Narvaez les: 
5% vaceompagnê; n 4 E en ‘ head dol a on % e kn SE: _ _ 
wapen de Ia fonliëre H Tialle Als Gageue wtoprselle 
rotgendeeserd, sonsla date du, ZI mats: | 
' nous arrie Ë 


st dei tt 


ëà Viastant même une épi re enc. eli ne-adres- 
“sb par $ S.'le bape 'Â tous les nahe 
gqábset êvêques,; lat nelle, donnée le B mai, expose les rapports 
pe del'é lige vis-à-vis des sociètes bibliques, et traite particulière- 

„ment éit-dôtails des essais entrapris par € Aliguce chrétienne de 
…,Vew- York pour agirsar V'Italie, EE, tf 
tv Le paquebot,d’ Orient, le Mantarseutré le 21 mai au soir, dans 
de part de Marseille a appartê.ded eorzespondances de Constanti- 
 mopleda,7 mai, d' Alexandrie dn 6, de Simyrae du 9. Les nouvel- 
andes de 1 Albanie ptdp la.Roumélieustenes à Constantinople par. 
„dagnuxernemeat, paraissent âtre:d'une:natnre plas rassurante 
ouw;lesprógdgentes, ij jon ji never ee En 
>: Le insurrection pe faisnit pas. ide progeès, et les rebelles dje 
-sitatentgur.tous les points de-se trouver.èe présence destronpesde 
Sa Haatesse, Ronztant lesaffaires de 1 Albanie donnent, toujours. 
‚vdel'inquiètgde an gonvernement, qui a dû danner l'ordre à Ré- 
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